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L'homme et l'environnement
Denis Aubry, Luc Braillard, Michel Guelat, Lucette Stalder et Laurence-Isaline Stahl Gretsch

Fig. 1

Vue de la doline du Sylleux ä

Courtedoux.

La dolina di Sylleux a

Courtedoux.

Les fouilles archeologiques de la Transjurane ont permis de

rassembler une grande quantite d'informations environnemen-

tales. Precieuses ä plus d'un titre, ces dernieres dessinent

non seulement le decor dans lequel evoluaient nos ancetres,

mais apportent aussi de nombreuses informations

chronologiques, climatiques et fonctionnelles.
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Les variations de teneur en deux
isotopes de l'oxygene ("O et tsO)

enregistrees dans les glaces des
pöles sont correlees avec des diffe-
rences de temperature. On obtient
ainsi un «thermometre isotopique»,
oü les periodes de faible teneur
en '"O - en bleu - sont froides et
les periodes ä fort taux - en rouge -
signalent des ameliorations clima¬

tiques. Les dates sont indiquees en
BP Before Present).

Le variazioni nel tenore dei due
isotopi dell'ossigeno ('"O et "O),
rilevate nel ghiaccio polare, sono
correlate a differenze di tempera-
tura. E' cosi possibile stabilire un
«termometro isotopico», con periodi
a basso tenore di "O - in blu - piü
freddi e periodi con tassi piü alti - in

rosso -, che indicano miglioramenti
climatici. Le date sono indicate in
anni BP Before Present).
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Le cadre chronologique explore est vaste. II va du

Dernier Interglaciaire, il y a 130000 ans, aux pre-
mices de l'industrialisation, en traversant differentes

phases climatiques. Seuls quelques cas particu¬
liers seront presentes ici, comme autant de

fenetres ouvertes sur un phenomene ou une
periode precise. Les plus anciens ont ete decrits

en Ajoie, alors que les observations de la vallee de

Delemont, peuplee plus tardivement, concernent
l'äge du Bronze et le Haut Moyen Age. Peu d'ob-
servations environnementales ont ete enregistrees
dans les vallees du Jura meridional.

Paleosols interglaciaires

La region jurassienne renferme des sols fossiles

generes aux cours d'anciennes periodes tempe-
rees. Assez rares en Suisse, ces paleosols consti¬

tuent une importante source de donnees pour la

reconstitution du climat et du paysage lors des

phases reculees du Quaternaire.

Dans les regions alpines et du Plateau suisse, situees

ä l'interieur de la limite d'extension des glaciers, les

sols plus anciens que le dernier cycle glaciaire - ou

Wurm - ont generalement subi une totale ablation.
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Au cours du dernier maximum gla-
ciaire, il y a 22000 ans environ, le ter¬

ritoire correspondant au canton du
Jura est reste libre de glaces et se
situe donc en domaine periglaciaire.
Sediment typique d'un tel contexte,
les loess recouvrent la plaine alsa-
cienne et s'etendent jusqu'en Ajoie.

Durante l'ultima avanzata massima
dei ghiacciai, circa 22 000 anni fa, il
territorio dell'attuale Canton Giura

era libero dai ghiacci e si situava nel
settore periglaciale. II sedimento
caratteristico di questa situazione

geologica e il Icess, che copre la pia-
nura alsaziana e si stende fino

all'Ajoie.

En revanche, le Jura septentrional, qui a echappe ä

cet englacement, a conserve ces paleosols. Ils se

trouvent souvent ä la surface d'anciennes nappes
alluviales qui forment des terrasses etagees dans le

paysage; les fonds de vallees, soumis au transit sedi-

mentaire, sont moins favorables ä leur conservation.

Le cas presente concerne un ensemble de sols

fossiles decouverts en Ajoie, dans le gisement
d'Alle-Noir Bois. II se rapporte ä la periode glo-
balement temperee, appelee Dernier Intergla-

ciaire, qui a precede la glaciation «würmienne».

Se presentant sous la forme d'une couche
sableuse brun rouille epaisse de 30 cm (fig. 4),

ce paleosol developpe sur des graviers fluviatiles

et recouvert de loess renfermait des silex tailles

du Mousterien. L'etude microscopique de sa

structure (ou micromorphologie) a montre qu'il
resulte de plusieurs episodes genetiques: suite

ä un premier «coup de froid», deux formations de

sols (ou pedogeneses) se sont succede. La pre¬

miere correspond ä une longue evolution sous

une foret de feuillus typique d'un climat tempere

Interet des paleosols pour l'archeologie. Les paleosols ont

ete utilises depuis longtemps par les geologues du

Quatemaire comme reperes stratigraphigues et chronolo-

giques, par exemple dans les importants profus de loess

d'Allschwil (BL). Gräce auxtechniques microscopiques, il est

possible d'aller plus loin car les sols, tres sensibles aux varia¬

tions environnementales, ont memorise des caracteres de

fonctionnement du passe. Le decodage de cette memoire

conduit ä une reconstitution des paleoclimats aux echelles

locales, voire regionales. De plus, ce decryptage permet de

proposer des scenarios sur I'evolution des paysages et rend

ainsi possible, comme dans le cas des silex mousteriens

d'Alle, la datation relative des occupations humaines.
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Vue sous microscope du paleosol d'Alle-Noir Bois

attribue au Dernier Interglaciaire. Hauteur reelle:

2,2 mm.

// paleosuolo di Alle-Noir Bois, attribuito all'ultimo

Interglaciale visto al microscopio. Altezza reale:

2,2 mm.

proche de l'actuel, tandis que la seconde a ete

engendree dans des conditions climatiques plus

fraiches.

Cette alternance de phases temperees, d'une duree

de plusieurs milliers d'annees, et de phases plus
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Fig. 4

Vue d'une coupe du gisement d'Alle-
Noir Bois montrant, ä la base, le

complexe interglaciaire (couche brun

rouille) dans lequel sont apparus les
silex mousteriens. Ce paleosol est
recouvert par les Icess de la derniere

glaciation (couche brun jaune) epais
de 1 ä 3 m suivant les endroits et
coiffes par des coulees caillouteuses
dues ä des phenomenes de gel-
degel. Au sommet du profil se place
le sol actuel (en brun clair).

Una sezione del sito di Alle-Noir Bois

con, alla base, il complesso intergla-
ciale (strato bruno ruggine) dal quäle
sono emerse selci del Musteriano.
Questo paleosuolo e ricoperto dal
Icess dell'ultima glaciazione (strato
bruno-giallo), spesso da 1 a3 m
secondo le aree e ricoperto da
cadute di ciottoli da ricondurre al
fenomeno di gelo e disgelo. In alto
nella sezione si riconosce il suolo
attuale (in bruno chiaro).

Fig. 5

Datations par OSL (Optically
Stimulated Luminescence, methode

optique indiquant l'äge d'enfouisse-
ment des Sediments) et radiocar¬
bone (calibrees) obtenues ä

Courtedoux et ä Boncourt.

Datazioni col metodo OSL

(Optically Stimulated
Luminescence, metodo ottico
che permette di stabilire la data di
seppellimento dei sedimenti) e al
radiocarbonio (calibrate), ottenute
a Courtedoux e a Boncourt.
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froides, dont l'evolution generale mene ä des condi¬

tions climatiques rigoureuses, est typique du Dernier

Interglaciaire au sens large (de -130000 ä -75000

ans, fig. 2). Quant aux silex mousteriens, ils fönt par¬

tie integrante du sediment qui, apres mise en place,

a subi ces differentes phases evolutives. Affectee par
la pedogenese majeure qui a eu lieu au cours de

rinterglaciaire, cette industrie lithique est donc plus

ancienne, soit d'un äge superieur ä 110000 ans.

Periode OSL (moyennes) 14Q

Pleniglaciaire superieur 29600 BP, 28600 BP

et 22300 BP

23000 cal BP (sur

coquilles et mollusques)

Pleniglaciaire moyen. Partie

superieure ä faune steppique

37000 BP et 32000 BP 36000 cal BP (sur os)

39000 cal BP (sur charbons)

Pleniglaciaire inferieur 64900 BP

Glaciaire ancien 100600 BP et 91000 BP
5

Les faunes froides, les dolines et les depöts
de loess en Ajoie

L'Ajoie fait partie du Jura tabulaire. Cette region, ä

soubassement calcaire du Jurassique, est parcou-
rue par un reseau de fissures datant du Tertiaire qui

se marque en surface par des dolines. Durant plus

de 100000 ans, des Sediments eoliens - les Icess

- s'y sont deposes; ils ont livre des coupes strati-

graphiques interessantes et souvent datables.

Certains de ces depöts Icessiques, souvent depla¬

ces sous l'effet du gel/degel (gelifluxion), ont fourni

des ossements d'animaux, notamment sur les

sites de Boncourt-Grand'Combes, Courtedoux-Le

Sylleux et Chevenez-Combe Ronde. II s'agit de

mammiferes herbivores de la grande steppe her-

beuse preferant des environnements froids et

ouverts, tels que les mammouths, les rhinoceros

laineux, les bisons des steppes, les chevaux et les

rennes. Ces Sediments ont ete dates du Plenigla¬

ciaire inferieur et moyen.
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I | Colluvions charbonneuses

Des traces charbonneuses ä la charniere
du Tardiglaciaire et de l'Holocene

Des temoignages anciens d'incendies ou de feux

ont ete detectes dans des depressions karstiques

d'Ajoie, notamment sur les sites de Courtedoux-

Les Icess. Le Icess est un sediment lie ä l'action de vents vio-

lents soufflant ä la Peripherie des glaciers. De fines particules

de roches, d'une taille souvent comprise entre 15 et 45

microns, sont arrachees, transportees et deposees parfois

tres loin de leur lieu d'origine.

En Europe, il est generalement admis que la periode princi-

pale de Sedimentation Icessique s'etale entre 73000 et

14000 av. J.-C. avec deux phases plus importantes de depöt,

l'une dans le Pleniglaciaire moyen, vers 58000 av. J.-C. et

l'autre dans le Pleniglaciaire superieur, vers 21000 av. J.-C.

En Ajoie, la majorite des particules Icessiques proviennent de

Sediments broyes dans la plaine du Rhin. Elles ont ete trans¬

portees par les vents du nord-est provenant d'Alsace qui

soufflaient pendant les periodes glaciaires ä partir des hautes

pressions polaires. II existe donc une difference mineralo-

gigue entre le sous-sol rocheux jurassique, riche en carbo-

nates de calcium et les Icess, principalement composes de

quartz et d'autres Silicates.

Le Tchafoue et de Boncourt-Grand'Combes. La

question essentielle est l'origine de ces feux: natu¬

relle ou humaine?

Une origine naturelle
A Boncourt-Grand'Combes, une couche pouvant
atteindre plus de 2 m d'epaisseur (fig. 7) a restitue

les traces de deux episodes de feux. Le premier, ä

la base de la couche 3v, se materialisait par un depöt
etale de fragments de charbons de bois millime-

triques et centimetriques, distribues sans Organisa¬

tion. Leur datation correspond ä la charniere entre

le Tardiglaciaire et l'Holocene (vers 9800 cal BC). Le

second, egalement constitue de gros charbons eta-

les, au sommet de la couche 3v, date de l'Atlantique

ancien (vers 6700 cal BC), bien avant les premiers

defrichements en Ajoie. Ces traces correspondent

au comblement des dolines par des colluvions char¬

bonneuses avant que les sols ne soient stabilises par
la couverture vegetale d'une maniere efficace.

Plus generalement en Europe, de telles accurmu-

lations de microcharbons et de charbons seraient

la marque de fortes recurrences de feux naturels

et correspondraient ä un indicateur indirect des

conditions climatiques particulieres de la premiere

moitie de l'Holocene (maximum d'insolation esti-

val de l'hemisphere nord).
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Fig. 6

Coupe montrant la reunion schema-
tisee de plusieurs dolines (en realite
observees separement, en differents
endroits sur le terrain) avec leur

remplissage date. Les mouvements
internes du karst (effondrements et

soutirages) se sont produits durant
differentes phases du Pleniglaciaire,
du Tardiglaciaire ou de l'Holocene,
lors de periodes climatiques favo-
rables.

Unione schematica di piü doline (in
realtä osservate separatamente, in
differenti luoghi) in sezione, con il
loro riempimento datato. I movi-
menti carsici interni (crolli e travasi)
si sono prodotti nel corso di diffe¬

renti fasi del Pleniglaciale,
Tardiglaciale e Olocene, in periodi di
clima favorevole.
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La doline du Sylleux ä Courtedoux. La decouverte en 1998

d'un fragment de defense de mammouth dans la doline du

Sylleux declencha une Intervention de grande envergure qui se

deroula entre 1999 et 2000.

La depression calcaire etait remplie par des Sediments de la

derniere glaciation dans lesquels des restes de faune glaciaire

ont ete pieges. Le comblement de la doline s'est poursuivi avec

des Sediments holocenes (colluvions charbonneuses).

Des ossements de mammouths, de chevaux, de cervides et de

rhinoceros laineux ont ete retrouves entre 6 et 12 m de profon¬

deur. Les restes de mammouths, les mieux representes, se com-

posent de fragments cräniens, de bassin, d'omoplate, de deux

defenses entieres - de 3 m de long - et de trois segments de

defenses. Ces vestiges supposent la presence d'au moins deux

individus.

Une datation par radiocarbone (31595 ± 1335 BP), realisee sur

un ossement cränien de mammouth, se situe aux alentours de

36000 cal BP (calibration d'apres Bard et al., Pour la Science

2004). L'animal a probablement vecu dans une phase relative¬

ment froide de la fin du Pleniglaciaire moyen, peut-etre entre

les interstades de Hengelo et Denekamp.

Defense de mammouth imbriquee dans des cailloutis

melanges ä des Icess, doline de Courtedoux-Le Sylleux.

Zanna di mammut conficcata nella breccia mescolata a

Icess, dolina di Courtedoux-Le Sylleux.

Une origine humaine
A Boncourt-Grand'Combes et ä Courtedoux-Le

Tchafoue, les remplissages de deux dolines ont

livre des depöts de charbons en amas structu¬

res et localises, accompagnes de Sediments loes-

siques rubefies. Ces indices de combustion sur

place assurent l'origine humaine des feux. Les

datations radiocarbones indiquent qu'il s'agit
vraisemblablement de foyers remontant au tout
debut de l'Holocene, vers 9400 et 8800 av. J.-C.

Des indices archeologiques s'y raccordent: deux

pointes ä dos en silex, probablement epipaleo-
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Fig. 7

Colonnes stratigraphiques dans une
doline de Boncourt-Grand'Combes,
montrant la succession des couches
depuis le Tardiglaciaire. On remarque
de nombreux niveaux charbonneux,
des traces d'incendies naturels (3v)

et d'occupations humaines (3u-2).

Colonne stratigrafiche in una dolina
a Boncourt-Grand'Combes, con la
successione degli strati a partire dal
Tardiglaciale. Si notano numerosi
livelli carboniosi, tracce d'incendi
naturali (3v) e d'occupazioni umane
(3u-2).

Cp59W
Cp59N

Fig. 8

Site d'Alle-Noir Bois. Contact irregu-
lier entre le niveau Icessique ancien
d'avant les defrichements (en beige
clair) et les colluvions charbon¬

neuses issues de defrichements (en

brun).

Stazione di Alle-Noir Bois. Punti di
contatto irregolare tra il livello di
Icess antico, precedente i dissoda-
menti (in beige chiaro) e gli strati
carboniosi di colluvio, causati dai
dissodamenti (in marrone).

S't:
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"vnr-VTvv*

¦i. •'• -v.
Ja- 20831:7780±65BP
[6900 - 6450 cal BC 2s]

3b2 Ua - 22092: 3135 ± 45 BP
[1512-1290 cal BC 2s]

Ua-22091: 3930 ±45 BP
[2570-2280 cal BC 2s]

Ua-22093: 4715 ±50 BP
[3640-3370 cal BC 2s]

microcharbons
- gros charbons

¦base Ua- 22090 :10110±80 BP
[10400-9300 cal BC 2s]
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lithiques, ont ete decouvertes ä Boncourt-
Grand'Combes, alors que des silex tailles meso-

lithiques, remontant selon toute vraisemblance ä

la meme epoque que les feux naturels detectes

au sommet de la couche 3v, ont ete recoltes en

Ajoie sur le site de Bure-Montbion ainsi qu'ä
Porrentruy-Hötel-Dieu.
Sans prejuger d'un eventuel lien entre les feux et

un peuplement, on peut indiquer que la region de

Boncourt etait sillonnee par l'homme au 10e mil¬

lenaire, durant l'Epipaleolithique, et sürement des

le 8e millenaire, au Mesolithique moyen, bien avant

l'arrivee des premiers defricheurs du Neolithique

moyen.

L'homme faconne l'environnement:
les premieres traces d'activites agricoles
en Ajoie

Les publications archeologiques evoquent fre¬

quemment l'idee d'une colonisation au Neolithique
ancien en Europe continentale realisee par des

agriculteurs cherchant ä s'etablir sur des sols

Icessiques, du fait de leur haute fertilite.

Centre vers le debut du 6B millenaire avant notre

ere dans la region du Danube, le Rubane a, en

quelques siecles, pris possession d'une grande

partie de l'Europe centrale dans les regions ä Sub¬

strat Icessique. En Alsace, la colonisation des sols

par ces agriculteurs commence autour de 5300

av. J.-C. pour aboutir ä une occupation generali-

see des la fin du 6e millenaire.

Les dates obtenues, ä Boncourt-Grand'Combes,

sur charbons de bois (couche 3d/3u, fig. 7) mon-
trent un decalage important entre les premiers

grands defrichements attribues au plus ancien

Une trace des defrichements: les depöts de colluvions.

A partir de l'observation de tres nombreuses stratigraphies

realisees en pied de versant et en fond de vallon, on a

constate que les depöts de colluvions n'etaient pas aleatoires,

mais presentaient un rythme lie ä la densite agricole qui s'est

etablie depuis le Neolithique. Des calages chronologiques

effectues ä partir de dates radiocarbone et par la typologie

du mobilier archeologique ont montre des taux d'accumu-

lation variables mais croissants jusqu'ä la Situation presente.
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Fig. 9

Coupe synthetique ä travers la vallee
de Delemont montrant la position du
sol protohistorique, veritable horizon

repere (echelle verticale exageree
dix fois).

Sezione schematica di un versante
della valle di Delemont con la posi-
zione del suolo protostorico real-
mente messo in luce (scala verticale
sopraelevata di 10 volte).

Fig. 10

Sol protohistorique de la vallee de
Delemont riche en charbons de

bois, reposant sur les alluvions alte-
rees de l'Holocene ancien. Les

depöts brun clair qui recouvrent le

sol protohistorique proviennent de
l'erosion des sols sur les versants,
principalement durant le Moyen
Age.

Suolo protostorico della valle di
Delemont ricco di carboncini, sedi-
mentato su alluvioni alterate
dell'Olocene antico. I depositi bruno
chiari che ricoprono il suolo proto¬
storico provengono dall'erosione dei
due versanti, soprattutto durante il
Medioevo.

445 H

440- 810-410 cal. BC

1520-1130 cal. BC

40'000-
20'000 BP

400-110 cal. BC

800-200 cal. BC

1000-790 cal. BC

T3

"WW
1880-1500 cal. BC
1740-1400 cal. BC

2150-1600 cal. BC

3370-3100 cal. BC

Terre vegetale

Terrains historiques

T2

II

Holocene ancien

Tardiglaciaire

Nappes alluviales
T1, T2, T3

Molasse tertiaire

Neolithique connu ä l'heure actuelle en Ajoie (3900

et 3300 av. J.-C.) et l'arrivee des Rubanes en

Alsace, quelque deux mille ans plus tot.

Pourquoi ce retard?
De nombreuses analyses geochimiques effectuees

en Ajoie, sur des sols forestiers actuels developpes

¦

?*

sur des Icess, ont montre un horizon de surface

peu epais, faiblement ä moyennement acide, et un

horizon inferieur fortement acide, reposant parfois

sur un horizon argileux et compact. Ces caracte¬

ristiques physico-chimiques sont defavorables ä

l'agriculture. Les sondages archeologiques ont

permis d'observer des situations identiques. On

peut supposer que cette faible fertilite et une cer¬

taine compacite des sols, comparables aux obser-

vations faites actuellement sous couvert forestier,

pouvaient exister ä l'arrivee des premiers agricul¬

teurs. Cette mauvaise qualite des sols a pu retar-

der leur implantation; ils ont en effet du rencontrer

des difficultes ä les mettre en valeur en l'absence

d'engrais - fumures ou amendements modernes

- pour pallier la faiblesse des sols face ä la suc¬

cession des mises en culture.

La Situation etait differente en Alsace, ä l'exception

du Sundgau jouxtant l'Ajoie, qui possede une cou-

verture Icessique plus epaisse, parfois sableuse et

souvent carbonatee, c'est-ä-dire fertile et legere.

Par contre, des le Neolithique moyen, on constate

un changement radical dans le Systeme ecolo-

gique des sols dans le Jura: l'installation humaine

devient perceptible dans les horizons etudies. En

effet, un niveau de contact irregulier apparart au
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Fig. 11

Develier-Courtetelle. Prelevement
d'un fond de cabane en fosse creu-
see dans des graviers. La partie infe-
rieure du remplissage est constituee

par un depöt organique brun-noir
interprete comme une accumulation
de litieres (furnier, compost). Cet
amoncellement s'est effectue de
maniere assez rapide apres le

demontage de la cabane, peut-etre
pour une recuperation des pieces en
bois. Au-dessus viennent se plaquer
differents niveaux ä graviers rubefies

correspondant ä une reutilisation de
la fosse par un foyer. Hauteur: 28 cm.

Develier-Courtetelle. Campione di
sedimenti da un fondo di capanna,
istallato in una fossa nella ghiaia.
La parte inferiore del riempimento
comprende un deposito organico
bruno-nero interpretato come accu-
mulo di lettiere (stallatico e compo-
sta). Tale accumulo e venuto a

crearsi in modo piuttosto rapido
dopo che la capanna era stata
smontata, forse per recuperare
legname da costruzione. Seguono
diversi livelli di ghiaia rubefatta,
indizi di un riutilizzo della fossa per
l'istallazione di un focolare.
Altezza: 28 cm.

Fig. 12

Develier-Courtetelle. Vue au micro-

scope de couches d'occupation
dans le remplissage d'une cabane
en fosse. A la base (couche foncee)
se trouve un niveau d'occupation
pietine, avec des charbons de bois.
Celui-ci est revetu de fibres vegeta-
les orientees, interpretees comme
les restes d'une couverture du sol,

par exemple une natte. Hauteur
reelle: 0,7 mm.

Develier-Courtetelle. Gli strati d'oc-
cupazione di una capanna seminter-
rata visti al microscopio. Sul fondo
(strato scuro) si trova un livello di
calpestio con carboncini. Esso e
rivestito di fibre vegetali Orientale,

interpretate come cid che resta di
una copertura del suolo, forse di una
stuoia. Altezza reale: 0,7 mm.

sommet des formations Icessiques anciennes (fig.

8), systematiquement surmontees d'un depöt de

colluvions Icessiques charbonneuses et brunifiees

contenant du mobilier archeologique.

Le sol protohistorique dans la vallee de
Delemont: un horizon repere

Plus de dix ans de recherches dans le bassin de

Delemont apportent une vision nouvelle de l'oc¬

cupation du sol dans le Jura septentrional. En

effet, le trace de la Transjurane qui serpente entre
les versants et le fond de la vallee a permis de tou-
cher la plupart des milieux naturels. Plaine alluviale,

terrasses fluviatiles, versants, mais aussi bas-

marais ont ainsi pu etre explores tant sous l'angle
de l'archeologie que du paleoenvironnement. Du

point de vue de l'occupation humaine, les pre¬

mieres installations de populations agricoles dans

cette vallee intrajurassienne ne se fönt qu'ä partir

de l'äge du Bronze. Cette arrivee tardive des Pre¬

miers colonisateurs s'expliquerait en partie par les

caracteristiques topographiques qui rendent dif¬

ficile l'acces ä la vallee de Delemont.

Cette Intervention de l'homme dans un environne-

ment jusqu'alors en equilibre se marque par un sol

protohistorique qui apparait dans differentes

sequences (fig. 9), oü il constitue un veritable

niveau-repere utile pour la prospection archeolo¬

gique. C'est dans ce sol fossile que s'inserent les

occupations archeologiques qui se sont poursui-
vies parfois jusqu'au premier et au second äge du

Fer. En grande partie erode sur la haute terrasse

(T3) ainsi que sur les versants, il est par contre bien

preserve en pied de pente, oü il s'est developpe

sur les depöts tardiglaciaires et holocenes anciens

qui scellent la nappe alluviale pleniglaciaire (T2). II

s'agit d'un sol brun d'alteration, parfois enrichi en

argile (fig. 10). Vers la plaine inondable, il se sim-

plifie et se reduit ä un horizon humifere grisätre, tou¬

jours riche en charbons de bois. Les chenaux qui

s'y raccordent lateralement ont souvent piege des

depöts organiques dont l'etude revele une Ouver¬

türe graduelle du paysage ä partir du Bronze
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Fig. 13

Detail de la sequence organique de
Delemont-La Communance (a)

(espace entre les fils: 1 m) et
Schema (b) montrant la position de

ces tourbes dans le comblement
d'un meandre abandonne de la

Sorne.

Particolare della sequenza organica
di Delemont-La Communance (a)

(spazio tra i fili: 1 m)e Schema (b)

con la posizione delle torbe nello

strato di ripiena di un meandro pro-
sciugato della Sorne.

ancien. Ces premiers defrichements vont ensuite

nettement s'accentuer au cours du Bronze final.

Ce sol constitue un point de rupture manifeste

avec les formations qu'il recouvre, generalement
des Sediments detritiques issus de la molasse et

du calcaire. Celles qui le recouvrent sont en

revanche des depöts generes essentiellement par
le demantelement des sols sur les versants. Cette

Observation peut s'interpreter comme une desta-

bilisation progressive. Avant l'äge du Bronze, les

cours d'eau incisaient les roches au fond des che¬

naux, ces derniers etant stabilises par un couvert

vegetal continu. Par la suite, surtout des le Moyen

Age, les sols, fragilises par les deboisements et

l'essor de l'agriculture, ont ete erodes par ruissel-

lement superficiel.

L'homme et l'environnement au Haut

Moyen Age

La fouille du site de Develier-Courtetelle, dans la

vallee de Delemont, a permis la collecte d'impor-
tantes donnees environnementales relatives au

Haut Moyen Age. Situe le long d'un cours d'eau,

ce gisement constitue un cas particulierement
interessant oü interagissent les Processus naturels

et ceux decoulant de l'occupation humaine.

L'etude geologique qui y a ete menee comprend

deux volets. Le premier concerne l'occupation
humaine et a pour but de decrypter les accumu-
lations sedimentaires d'origine anthropique,
notamment le remplissage de structures creuses.

Le second s'attache ä explorer tous les aspects
touchant au paleoenvironnement du site.

Plus d'une dizaine de cabanes en fosses du site

de Develier-Courtetelle ont fait l'objet d'une ana¬

lyse fine. Ces structures montrent un remplissage

parfois bien stratifie qui reste neanmoins delicat ä

Interpreter sur le terrain. L'examen sous micro-

scope permet d'identifier l'origine de ces couches:

sols en terre battue, niveaux de circulation ou de

rejets refletent les differents Stades de l'histoire du

bätiment qui peut ainsi etre reconstituee. Cette

recherche a egalement abouti ä la conclusion que
la plupart des fosses ont ete utilisees secondaire-

ment comme depotoirs: la majeure partie de leur

remplissage a ete genere au cours de ces phases
de reutilisation. Les couches liees au Stade de

fonctionnement du bätiment sont plutöt rares:

seules deux structures contiennent des sols ame-
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tes par ceux du gisement voisin de Delemont-La

Communance (fig. 13), couvrent la periode allant

de la fin de la periode gallo-romaine au Bas Moyen

Age. II existe une convergence etonnante entre les

enregistrements de ces sites de la vallee de

Delemont et les donnees climatiques disponibles

pour l'arc jurassien. Tous revelent l'existence d'une

oscillation humide et probablement plus fraiche du

climat entre 550 et 750 apr. J.-C. (fig. 14). Peut-

etre exacerbee par des facteurs anthropiques,
cette crise s'est exprimee sur le site de Develier-

Courtetelle par une recurrence exceptionnelle des

crues du ruisseau. Dans le bas-marais de La

Communance egalement, le bilan hydrique est

clairement positif, tandis que des episodes de ravi-

nement se marquent dans les versants de la val¬

lee. Ce Signal parart corrobore regionalement par
le plus haut niveau atteint par le lac de Seewen

(Jura bälois) et, compte tenu du retard lie aux bas-

sins versants, par une transgression des lacs du

Jura frangais.

La periode allant de 850 apr. J.-C. ä l'an mil peut,

en revanche, se definir comme relativement

chaude et seche. Des 1050 apr. J.-C. environ

s'amorce une periode ä nouveau plus humide,
caracterisee par des phenomenes d'erosion et de

ruissellements amplifies par l'impact croissant des

activites humaines: il s'agit bien sür du develop¬

pement de l'agriculture, impliquant un agrandis-
sement des surfaces depourvues de couvert

vegetal, auquel il faut rajouter les activites siderur-

giques qui connaissent leur essor des le 11e siede
dans la vallee de Delemont. |

Fig. 14

Diagramme chronologique mettant
en parallele des donnees paleohy-
drologiques. Une phase de pluviosite
excessive s'inscrit entre 550 et 750

apr. J.-C.

Diagramma cronologico con la giu-
stapposizione dei dati paleoidrologici.
Si registra una fase particolarmente
piovosa tra il 550 e il 750 d.C.

nages ou de veritables couches d'occupation.
Les Sediments naturels permettent quant ä eux de

reconnartre les principales etapes dans l'evolution
du paysage aux alentours de ce hameau mero¬

vingien. Leur etude detaillee aboutit egalement ä

des resultats de portee plus generale concernant

l'hydrologie et l'evolution du climat qui, comple-
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